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ABSTRAOT. 

The present paperis a historical review of the geographical and 
geological exploration of the Northern (Virunga) and Southern Kivu Volcanic 
A reas with a probably complete List of published scientific works pertaining 
to the Kivu volcanoes. 

INTRODUOTION. 

« La reglOn qui s'étend le long de la frontière orientale de l'État du 
Congo, là où se dresse le massif volcanique des monts Kirunga et où 
s'étendent les lacs Kivu, Albert-Édouard et Albert, est sans contredit, au 
point de vue scientifique, la plus intéressante du bassin du Congo )). 

C'est en ces termes que A. J. WAUTERS présentait, dans Le Mouvement 
Géographique du 2 août 1903, une lettre du commandant DAEL:v1AN décrivant 
la région de Rutshuru. 

Cette opinion garde toute sa pertinence il un demi-siècle de distance. 
Or, si l'on excepte une note de G. VAN COOLS [75J, relative il l'histoire 

des éruptions, il n'existe pas de synthèse historique de l'exploration et 
des études des aires volcaniques du Kivu. 
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L'auteur de ces lignes, ayant compulsé de nombreuses publications 
relatives à ces travaux, ena profité pour réaliser cette synthèse et dresser 
une bibliographie des études géologiques qui se rapportent aux volcans 
et aux laves. 

RAPPEL DES TRAITS GÉNÉRAUX DE LA RÉGION. 

Le bord oriental de la cuvette congolaise se relève progressivement 
jusqu'à des altitudes allant de 2.500 à plus de 3.000 m rpoints culminants: 
le mont Moyi dans l'ltombwe (3.470 m) et le Kahusi (3.308 ml]; on arrive 
ainsi au bord du « fossé tectonique des grands lacs » ou branche occidentale 
du graben africain, dont le fond est jalonné par les lacs Albert (620 ml, 
Édouard (912 ml, Kivu (1.460 m) et Tanganika (771 ml, les deux premiers 
faisant partie du bassin du Nil et les deux derniers relevant du bassin 
du Lualaba-Congo. La largeur moyenne du fossé -est de l'ordre de 50 km 
et son bord Est reste généralement moins escarpé que le bord Ouest. 

Les deux principaux fragments du fossé, celui du lac Tanganika et celui 
des lacs Édouard et Kivu, sont séparés par un seuil de roches anciennes 
surplombant de près de 1.000 m le fond visible du fossé du Tanganika; 
cette discontinuité du graben est marquée par la région volcanique 
du Sud-Kivu, constituée principalement de basaltes suivis de venues 
rhyolitiques. 

Entre les lacs Édouard et Kivu, le fossé est barré par la chaîne des 
volcans yirunga qui s'étend d'Est en Ouest sur plus de 85 km et dont 
les deux massifs occidentaux sont encore actifs. D'Est en Ouest, on rencontre 
successivement: le Muhavura (4.127 ml, le Gahinga (3.474 m) et le Sabinyo 
(3.634 ml, dont les sommets forment la frontière entre l'Uganda et le 
Ruanda; la frontière avec le Congo Belge s'y raccorde au sommet du 
Sabinyo. 

Le Visoke (3.711 m) et le Karisimbi (4.507 m) sont partagés entre le 
Ruanda et le Congo Belge, tandis que le Mikeno(4.437 ml, le Nyiragongo 
(3.470 m) et le Nyamuragira (3.056) sont entièrement situés en territoire 
congolais; ce sont les trois volcans figurant dans les armoiries de la province 
du Kivu. 

G'est de la découverte et de l'exploration de ces deux grandes régions 
volcaniques du Sud-Kivu et des Virunga que nous traiterons. 

Nos connaissances de cette région sont venues en trois phases bien 
distinctes, régies par les moyens d'accès et les buts politiques des explo
rations d'abord, l'intérêt économique et scientifique ensuite. Les travaux 
effectués peuvent être classés en trois groupes: 

A. - Les expéditions de découvertes et d'explorations géographiques, 
suivies de l'occupation du terrain. 

B. - Les expéditions scientifiques ayant pour objeetif des levés généraux. 
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C. - Les miSSIOns d'études il objectifs spécifiques et limités dont 
l'aboutissement logique est l'étude continue, effectuée par des organismes 
installés il demeure en terre africaine. 

A. L'ÉPOQUE DES DÉCOUVERTES GÉOGRAPHIQUES. 

L'existence de régions montagneuses en Afrique centrale est connue dès 
l'antiquité; ptolémée plaçait les sources du Nil aux Montes Lunée et les 
géographes antiques avaient une bonne notion de la disposition générale 
des sources du Nil. Un hiatus de près de 2.000 ans sépare ces premiers 
renseignements des explorations modernes. 

LES OBSERVATIONS LOINTAINES. 

Le premier Européen qui ait aperçu la chaîne des Virunga ou du 
moins qui ait vécu pour en parler fut le capitaine J. H. SPEKE, en 
novembre 1861, qui en décrivit l'aspect comme suit, depuis le lac Winder
mere au Karagwe [134, p. 213] : 

« Returning home to the tents as the evening sky was illumined with 
the red glare of the sun, my attention was attracted by obsel'ving in the 
distance sorne bold skyscl'aping cones situated in the country Ruanda... )) 

Son compagnon, le capitaine GRA:'-IT, en effectua un croquis sommaire 
[134, p. 214], sur lequel on peut identifier le Muhavura, le Mikeno et le 
Karisimbi, ainsi qu'une montagne plus petite, partiellement cachée par 
le Muhavura et qui est probablement le Sabinyo. 

SPEKE nomme ces montagnes « Mfumbiro cones )) et place le « mont 
Mfumbiro )) sur sa carte à la terminaison orientale des « Montagnes de la 
Lune )), qui, selon ses informateurs, constitueraient un vaste cirque 
entourant le « lac Rusizi )). Il ajoute: 

« The Mfùmbiro cones in Ruanda, which 1 believe reach 10.000 feet, 
are said to be the highest of the « Mountains of the Moon)). At their bases 
are both salt and coppel' mines, as weIl as hot springs. )) 

Lors de sa traversée du continent, de Zanzibar à Borna, de 1874 à 1877, 
STANLEY aperçut à son tour les cônes le 14 mars 1876 et en fit la mention 
suivante [135, p. 365] : 

« •.. we came to Meruré Lake, which is about two miles long, and 
thence, crossing three different mountains, arrived at Kiwandaré mountain, 
and from its summit, 5.600 feet above the sea, obtained a tolerably distinct 
view of the triple cone of Ufumbiro, in a west-north-west direction, Mag. » 
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Le croquis schématique de STANLEY est intitulé « View of Ufumbiro 
mountains from mount near Mtagata hot springs)) et permet de reconnaître 
le Karisimbi, le Mikeno et le Muhavura. C'est sur la carte de STANLEY que 
le lac « Kivo )) paraît pour la première fois. 

L'expédition ultérieure de STANLEY au secours d'El\UN-PACHA n'apporta 
rien à la connaissance des Virunga, mais fit découvrir le Ruwenzori, 
désormais identifié aux « monts de la Lune )). 

Jusqu'en 1891, les connaissances se limitent donc à la simple notion 
d'existence des « monts Mufumbiro » et sans que leur nature volcanique 
ait été reconnue. 

Le mérite de l'identification d'une région volcanique au Kivu revient au 
Dr FRANZ STUHLl\IIANN, qui accompagnait EMIN PACHA en 1890-1892, lorsque 
celui-ci regagnait « sa » province d'Equatoria. Des indices sérieux avaient 
déjà été recueillis en cours de route, car au voisinage du lac Victoria, des 
indigènes avaient raconté que de la fumée sortait fréquemment des monts 
Mufumbiro [136, p. 12fi] , tandis qu'au Mpororo, un chef 11arlait de li sources 
chaudes et ajoutait que tous les neuf à douze mois du feu sortirait du 
« mont Mufumbiro )). 

L'€xpédition arrivait au début de mai 1891 dans la région de Vitshumbi, 
au Sud du lac Édouard, d'où les explorateurs eurent une vue d'enfilade 
de cette partie du graben. STULIIMANN décrit la vue comme suit [136, 
pp. 264-65] : 

« Auf der anderen Seite der Berge erOffnete sich uns nach Süden die 
Aussicht auf eine breite Ebene die im Osten und Westen durch die Berge 
von Mp6roro und das westliche Plateau begrenzt wurde, und an deren Ende 
wir eine Reihe von sechs hohen Kegelbergen el'blickten. Es waren dies 
die schon früher aus der Ferue beobachteten Mfumbil'o-Berge, die sich 
hier von Norden gesehen in sechs getrennte Kegel auflosten. Am weitesten 
ostlich liegt eine massive SIütze, der Mfûmbiro der Uganda und Mp6roro
Leute an den sich einer Kleinel'e mit sehr deutlich erkennbarem Einsturzkra
ter anschliesst. Der dritte Kegel, Nahanga genannt, zeigt sogar zwei concen
trische Einsturzkrater an seinem GiI1fel. Etwas getrennt von ihm liegt ein 
Kegelpaar auf einem kleinen Plateau, wovon der westliche, Kissigali 
genannte, eine sehr bedeutende Hohe erreicht und auf seiner ostlichen seite 
steil fast überhiingend abfiillt. Diese beiden solI en im Lande \Vug6ye, dem 
Grenzdistrikt zwischen Mp61'oro und Ruanda, liegen. Der letzte und west
lichtste der Regel ist kleiner aIs die anderu und zeigt eine ausserordentlich 
charakteristische Vulkangestalt mit breitem Krater (Abb. (7). Un sere 
Führer behaupten, dass aus diesem Vil'unga-vya-g6ngo gennannten Berg, 
den man in vier bis sechs Tagen erreichen konnte, des Nachts manchmal 
Feuer herauskiime und dass in Inneru Liirmen, Rinderbrüllen und Flinten
schiessen geh6rt werde, was men einem b6sen Geist zuschriebe. Der Vulkan 
scheint demnach noch in Thiitigkeit zu sein: wir selbst haben allerdingst 
nie Feuer oder Rauch beobachtet. » 
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Sur l'excellent croquis panoramique de STUHLMANN, on reconnaît de 
gauche à droite: le Muhavura, figurant sous le nom de Mfümbiro - puis 
le Gahinga, resté anonyme - puis le Sabinyo, dénommé Nahanga - puis 
le Visoke et la pointe du Karisimbi, suivis du Mikeno, appelé Kissigâli et 
très fidèlement rendu - enfin, isolé, le Nyiragongo et qui porte le nom de 
Virüngo. Les allures du terrain ont caché le Nyamuragira et l'importance 
du Karisimbi. 

L'existence de volcans supposés actifs dans la région des Grands Lacs 
fut portée à la connaissance du monde par une lettre du Dr STUHLMANN à son 
père, datée de Vitshumbi le 12 mai 1891, qui fut publiée dans la revue 
« Mittheilungen aus der Deutschen Schutzgebieten )) et aussitôt reproduite 
par « Le Mouvement Géographique )) de Bruxelles dans son numéro du 
29 mai 1892. Une lettre plus détaillée parut au « Petermanns Mittheilungen )) 
et sa traduction dans « Le Mouvement Géographique)) du 26 juin 1892. 

Les événements ne permirent pas à STl'HLMANN de réaliser son désir de 
rejoindre le lac Tanganika à travers la région volcanique et c'est à l'expé
dition VON GOTZEN qu'échut la découverte du lac Kivu et des autres volcans 
ainsi que la constatation « de visu)) de leur activité. 

LES DÉCOUVERTES DE von ciiTZEN. 

Le comte A. VON GOTZEN, accompagné du médecin H. KERSTING et de 
W. VON PRITTWITZ lJND GAFFRON, quitta Pangani, sur l'océan Indien, le 
15 décembre 1893; arrivés en mai 1894 à proximité du lac Mohasi au Ruanda, 
les voyageurs aperçurent la première fois les « Virunga-I3el'ge )) (1). Le soir 
du 27 mai l'expédition campait au bord du Nyawarongo et les dormeurs 
furent réveillés par une alerte que VON GOTZEN décrit comme suit [99, p. 173J : 

« Ungefiihr um 10 uhr wurde ich p16tzlich durch den Gefreiten der 
Wache, Juma Ngosi, geweckt, der mit dem Ruf « Der Himmel brennt, 
Herr ~ )) in mein Zelt gestürzt kam. Ein freudiger Gedanke durchzuckte 
mich : « Der V ulkan ... » 

» lch trat aus dem Zelt heraus, und fast hütte ich einen lauten Freudenruf 
ausgestossen; denn diese leuchtende, glühende Rathe am Himmel rührte 
nicht von brennenden Hütten her! Eine andere, weit machtigere Feuer
quelle musste dort vorhanden sein, und jeder Zweifel, dass die Virunga
Berge no ch thatige Vulkane seien, mussteangesichts dieses Naturschauspiels 
schwinden. Der westlichste der Kegel, Kirunga tscha Gongo genannt, schien 
in voIler Ausbruchsthatigkeit zu stehen. )) 

Le 3 juin 1894, l'expédition apercevait la première fois le lac Kivu; 
le 8, VON GOTZEN et VON PlUTTWITZ entreprirent l'ascension du Nyiragongo 

(1) C'est la première référence à la chaîne des Virunga; les textes précédents 
n'utilisent que les diverses formes du terme « Ufumbiro ". 
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à partir de Kibati, campèrent dans la selle du Shaheru le 10 et arrivèrent 
au sommet le li. La description pittoresque de l'ascension évoque même 
la réaction des indigènes de l'escorte devant le spectacle du cratère en 
activité: « Maitre, pour cela tu nous donneras bien un gros matabish ... ». 

Le 16, l'expédition campait au bord du lac Kivu et devait bientôt 
réaliser une autre découverte importante - celle du Nyamuragira. Pendant 
que VON GOTZEN traversait le lac, KERSTING en longeait le bord Nord et 
atteignait Sake. Le soir du 22 juin, notre homme découvrait la lueur rouge 
du Nyamuragira en pleine éruption. Les 23 et 24, il tentait l'ascension du 
volcan en remontant une coulée active, mais dut renoncer à son entreprise 
faute de temps. 

Les roches recueillies par l'expédition furent étudiées par le Profes
seur TENNE [69J, à qui nous devons les premières notions de la nature 
pétrographique des laves du Kivu. 

LES EXPÉDITIONS D'OCCUPATION. 

VON GOTZEN clôture la période des grandes découvertes; des accords ayant 
provisoirement fixé le :30 0 méridien Est comme devant constituer la frontière 
entre l'État Indépendant du Congo et les territoires de l'Est africain allemand, 
les expéditions de reconnaissances systématiques et d'occupation vont se 
succéder rapidement dans la région des volcans. Les principaux pionniers 
seront: 

a) Hauptmann LANGHELD et Leutnant RICHTER [113, 128J, en août 1894, 
donc à peine deux mois après V01\ GOTZEN. 

b) Les officiers belges LANGE et LONG, venus du Tanganika en explorant 
la vallée de la Ruzizi et qui installaient dès la fin de 1894 des postes de 
l'État Indépendant du Congo sur les rives du lac Kivu - l'un près de 
l'actuel Mushao, l'autre près de Shangugu. 

c) Le Hauptmann BETHE au printemps de 1898, qui effectua la première 
ascension du Muhavura [88J. 

d) Le Dr R. KANDT, qui parcourut la région au cours des printemps de 
1898 et 1899 - cette dernière expédition lui fit découvrir les lacs Mokoto 
[108, 109J. 

e) Les Anglais E. S. GROGA1\ et SUAllP, qui traversèrent la région à la 
fin de 1899, au cours de leur traversée de l'Afrique, du Cap au Caire 
[100, 101J. 

1) Le Hauptmann VON BERINGE, qui apporta une contribution notable 
avec ses trois expéditions. Au cours de la première, d'août à novembre 1899, 
il découvrait le Visoke; au cours de la deuxième, de mai il juillet 1900, 
il s'efforça de fixer définitivement III toponymie des massifs et démontra 
l'inexistence des « monts Mufumbiro )) [86]. En octobre 1902, au cours 
d'une tentative d'ascension du Sabinyo, cet officier tirait un grand singe 
dont la dépouille fut identifiée comme étant celle d'un gorille [87] (Gorilla 
beringei MATSCHIE). 
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B. - L'ÉPOQUE DES EXPÉDITIONS DE LEVÉS GÉNÉRAUX. 

Les études scientifiques devaient suivre l'occupation de près, mais 
durant les trente premières années, les travaux ont presque uniquement 
eu la région volcanique du Nord-Kivu pour objet. 

i 
r a) La première fut celle de l'expédition anglaise MOORE et FERGUSSON 

au début de 1900 et dont l'objet était l'étude de la faune des grands lacs 
r africains. MOORE était un observateur sagace et énonça dès 1901 [43, 118J, 

la plupart des grands traits géologiques de la région. Son travail semble 
avoir été ignoré par des géologues qui ultérieurement ont redécouvert ces 
mêmes traits ou les ont interprétés autrement - et parfois erronément. 
Ses principales conclusions furent: 

1° L'extension vers le Sud du graben du lac Édouard, son barrage 
par la chaîne des volcans et la formation subséquente du lac Kivu; 

2° Le caractère de jeunesse de la vallée de la haute Ruzizi et le débor
dement récent du lac Kivu; 

3° La similitude des faunes des lacs Albert, Édouard et Kivu et l'indé
pendance de cette faune de celle du Tanganika, d'où MOORE concluait à 
l'absence de communication récente ou ancienne entre le Tanganika et 
les lacs septentrionaux. 

Le nom de MOORE mérite une place honorable parmi les pionniers de 
la géologie des grands lacs africains. 

b) Au cours des travaux de cartographie de la reglOn frontière entre 
l'État Indépendant du Congo et le Deutsch Ostafrika, le Hauptmann 
HERRMANN découvrit une région volcanique au Kivu méridional [25J, et 
effectua la première synthèse géologique sommaire du Kivu et des Virunga. 

c) Les années suivantes apportèrent quelques récits d'intérêt général 
provenant de voyageurs ou d'officiers ayant occupé des postes au voisinage 
de la région volcanique. Il faut citer le naturaliste A. F. WOLLASTON de 
l'expédition de 1906 au Ruwenzori du British Museum .[142J, les officiers 
belges DAELMAN [91J et MERCIER [144J, les officiers allemands SCHWARTZ 
[132J et VON PARISH [120] 

d) La première étude approfondie de l'aire des Virunga fut effectuée 
par l'expédition du DUC DE MECKLENBURG en 1907-1908. Supérieurement 
organisée et équipée, l'expédition comprenait un personnel scientifique nom
breux : un topographe (l'Oberleutnant WEISS), un géologue (E. KTRSCHSTEIN), 
un zoologue (le Dr SCHUBOTZ), un botaniste (le Dr MILDBRAED), un anthropo
logue (le Dr CZEKANOWSKI) et un médecin. 
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Le 20 aoùt 1907, l'expédition arrivait il Kisenyi et y établissait son camp 
de base; les travaux devaient durer jusqu'à la fin de mars 1908 et amener.' 

! 	 une récolte fructueuse dont près de 5.000 photographies, et cela au temps 
des plaques photographiques en verre. 

Le géologue KmscHsTEIN étudia en détail chacun des huit grands massifs 
ainsi que les appareils récents de Nahimbi de 1904 (nommé le cône ADOLF
FRIEDRICH en l'honneur du duc) et de Kanamaharage de 1905. Le Nyamu
l'agira eut à l'époque une activité explosive violente dont les dimensions 
du « pin » de fumée, mesurées par le topographe WEISS depuis la rive du 
lac Kivu, donnent une idée; la hauteur en atteignait 9 km et le sommet 
aplati n'avait pas moins de 19 km de large. Les péripéties ne devaient pas 
manquer au géologue: se trouvant il l'intérieur du cratère pour étudier 
le début de l'éruption du 5 décembre, il fut enveloppé de brumes et fumées, 
perdit son chemin en pleine éruption strombolienne et seule une éclaircie 
de quelques minutes permit à KmSCHSTEI\/ et ses hommes de sortir d'une 
situation critique. 

Les travaux de levé furent marqués par une catastrophe; descendant du 
Karisimbi, le 26 février 1908, la caravane fut surprise à l'altitude de 3.800 m 
par une brusque tempête de neige dans le Branca-Krater et perdit 20 hommes, 
morts de froid. Se trouvant exposés il un phénomène qui leur était inconnu, 
la plupart des porteurs se laissèrent tomber dans le marais, sans manifester 
aucune réaction, et gelèrent sur place; seuls survécurent ceux qui eurent 
l'énergie de rejoindre le bord abrité du cratère. KmSCHSTEIN lui-même, 
épuisé par l'effort de rechercher et retirer du marais les hommes à 
demi-morts, contracta une pneumonie, resta deux jours sans connaissance 
et ne survécut que gràce à sa robuste constitution. 

Le compte rendu de l'expédition, écrit par le DUC DE MECKLENBURG et 
abondamment illustré, constitue un des récits de voyages les plus intéres
sants publiés dans ce genre [1]. 

Les résultats scientifiques furent publiés séparément. L'étude pétrogra
phique des matériaux géologiques recueillis par l'expédition ainsi que par 
les officiers l'ayant précédée fut effectuée par L. FI:\'CKH [19]; O. HAUSER 
étudia les phénomènes de décomposition des laves [24] et H. RECK consacra 
une étude aux bombes du Kanamaharage [49]. L'étude géologique du terrain 
devait rester incomplète par suite du vol des manuscrits et des notes ainsi 
que pal' la disparition de KmscHsTEIN lui-même au cours de la campagne 
de l'Est africain de 1914-1918. Les fragments publiés [31, 32], représentèrent 
longtemps la principale source de renseignements relatifs à la géologie 
des Virunga. 

e) En juillet-aoùt 1911, le Professeur HANS MEYER compléta le levé des 
massifs du Karisimbi et du Nyiragongo. Ses travaux devaient partiellement 
compenser la perte des notes de KmSCHSTEIN [39, 40, 41, 42, 34, 50, 117J. 

Une synthèse des connaissances géologiques accumulées jusqu'à l'époque 
de la guerre fut effectuée par E. KRENKEL [111]. 
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f) Il ne devait plus être effectué de travaux géologiques jusqu'en 1921; 
quelques renseignements sur l'activité des volcans nous viennent par des 
publications de voyageurs, de naturalistes et de chasseurs altirés par la 
faulle, principalement les gorilles. Les principaux visiteurs furent: 

le Capitaine JACK [106, 107J, qui fut membre des missions de délimitation 
de frontière de 1907 et de 1911; 

les témoins de l'éruption de 1912 : A. PILETTE [126J C), A. SUARPE [133J, 
le Dr SCHUMACHER [56, 57J et le R.P. DE PELICHY [47J. Les descriptions de ces 
deux derniers sont les plus précises et les plus détaillées. 

SHARPE fut tellement impressionné par le spectacle qu'il écrivit 
[133, p. 32J : 

« If a prophecy may be ventured, at some future time, it may be a 
thousand years hence, it may be tomolTow - the site of Goma will be 
destroyed by lava-flows and volcanic erul1tions. Kissenye may possibly 
escape. )) 

Nos descendants de l'an 2912 pourront décider du bien-fondé de cette 
prophétie. 

J. PHILIPPS [125], qui fut stationné au Bufumbira dG 19E) à 1921, et 
ultérieurement nommé « District Commissioner )) à Kabale; 

T. A. BARNS [84, 85J, qui séjourna aux volcans en 1919 et 1920; 

Le prince WILHEUI de Suède [141 J, qui vint au Kivu en 1921 avec une 
expédition zoologique; 

C. AKELEY [82, 83J, qui vint une première fois en 192L 

Les photographies du cratère du Nyiragongo prises en 1905, 1907, 1911 
[41, fig. 24J, 1912 [126, ph. 921 et 1920 [84, p. 681, montrent la remarquable 
transformation subie, les deux cheminées juxtaposées et encore séparées 
en 1911, arrivant à n'en constituer plus qu'une seule en 1920. 

g) Au cours des années 1921 et 1922, le Ruanda-Urundi et les régions 
voisines du Kivu furent l'objet d'un levé géologique de F. DELHAYE et 
A. SALÉE [14, 16, 17, 55J. 

Ces géologues étudièrent une partie du champ volcanique du Sud-Kivu 
et terminèrent leurs levés en octobre-décembre 1922 par une étude rapide 
de l'aire des Virunga. Leur carte a été publiée, mais les études détaillées 
sont restées inédites. 

Quelques échantillons ramenés pal' les premiers explorateurs ainsi que 
des roches ultérieurement récoltées dans la région des Virunga par GROSNIER 
et le colonel J. HENRY en 1911-1912 [103J, ont été étudiées par A. LACROIX 
[33J. 

(1) La lecture de cet ouvrage est recommandée à tous ceux qui désirent se docu
menter sur les massacres qui nécessitèrent la création des réserves naturelles intégrales. 
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La colonisation végétale des laves de 1912 au cours des dix années 
suivant l'éruption fut étudiée par VV. ROBYNS [129]. 

h) Le premier levé géologique détaillé englobant les coulées et petits 
volcans secondaires aussi bien que les massifs principaux fut entrepris 
par A. D. COMBE, du Geological Survey of Uganda, et eut pour objet la 
« Bufumbira Volcanic Area », qui est la partie des Virunga sous contrôle 
anglais. COMBE effectua l'étude du terrain au cours de trois missions, en 
décembre 1925 et janvier 1926, de mai à juillet 1928 et en septembre-octobre 
1929; W. C. SIMMONS se livra à une première étude pétrographique des 
matériaux recueillis [12, 13, 60]. L'étude détaillée fut effectuée par 
A. HOLMES et H. HARWOOD, dont le mémoire devait constituer un des grands 
classiques de la littérature géologique [29J. 

L'existence de calcaires dans le soubassement des Virunga [89, 66, 36] 
et plus récemment la découverte de basaltes authentiques [36J entraîneront 
probablement la revision de certaines idées de HOLMES. 

i) L'année 1929 vit le passage de plusieurs sommités du monde géologique 
qui mettaient à profit leur participation au XV· Congrè.s Géologique, tenu 
à Prétoria, pour visiter les régions volcaniques du graben. Il en découla 
des publications de ~. L. BOWEN [9, iO, il], BAILEY WILLIS [81, 143], 
S. J. SHAND [59] et C. FRIEDLAEJ\"DER [20]. 

j) Au cours de ses travaux entre 1928 et 1932, la « Mission Géologique» 
du Comité National du Kivu aborda la région des Virunga; J. DE LA VALLÉE
POUSSIN découvrit l'existence de phénomènes volcaniques jusqu'à une 
distance considérable à l'Ouest des lacs Mokoto, considérés jusqu'alors 
comme formant la limite occidentale des Virunga. 

En 1932 commencent les premières études et observations permanentes. 

L'EXPLORATION DE LA RÉGION VOLCANIQUE DU SUD-KIVU. 

L'existence de cette région fut découverte par le Hauptmann HERMANN, 
ainsi qu'il a déjà été dit, mais son étude devait rester négligée pendant plus 
de vingt ans [25, 18J. 

DELHAYE et SALÉE en abordèrent la partie Sud-Est en 1921-1922 [17J; 
son étendue réelle ne fut déterminée qu'au cours des prospections minières 
ultérieures, dont les résultats furent synthétisés par G. PASSAU [45]. En 
1929, N. BOWEN CiO] et C. FRIEDLAENDER [20], en route pour les Virunga, 
récoltaient des échantillons de basaltes et de trachytes aux environs immé
diats de Bukavu. 

L'étude systématique de la géologie du Kivu méridional fut effectuée 
entre 1929 et 1932 par le Chanoine A. SALÉE, Professeur à l'Université de 
Louvain, qui, avec ses adjoints N. BOUTAKOFF et J. DE LA VALLÉE-POUSSIN, 
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constituait la « Mission Géologique " du Comité National du Kivu. 
N. BOUTAKOFF exécuta le levé détaillé des massifs volcaniques du Kahusi 
et du Biega en janvier et février 1932. Le Chanoine SALÉE devait mourir 
le 12 mai 1932 des suites d'un accident d'auto dans l'C'rundi; les résultats 
des levés de la mission parurent sous forme d'une série de mémoires et 
de notes publiés par les deux adjoints [5, 6, 7, 8, 73, 74] et une carte au 
500.0ooe avec notice explicative de E. ASSELBE'R.GHS [2]. 

L'étude des matériaux recueillis fit l'objet de nombreux travaux effectués 
principalement à l'Institut Géologique de l'Université de Louvain par 
J. THOREAU et J. CHEN [71], C. SOROTCHINSKY [61, 62], A. KAZMITCHEFF [30] 
et des contributions de A. HOLMES [28] et E. TROGER [72]. 

Des observations locales effectuées au cours d'autres travaux, princi
palement des prospections minières, ont été apportées par G. PASSAU 
[121, 122, 123], E. BLAISE [90], G. GOFFART [98J, G. BORGNIEZ [4], A. SAFIA
NIKOFF [130] et L. PEETERS [46, 124]. 

E. ASSELBERGHS a effectué récemment une nouvelle synthèse de la géolo
gie du Kivu [3], tandis que nos connaissances des basaltes du Kivu 
méridional faisaient l'objet d'une revis ion et d'une mise au point de 
A. MEYER [37]. 

C. - L'ÉPOQUE DES ÉTUDES A OBdECTIFS SPÉCIFIQUES. 

al LeP arc Nat ion a 1 Al ber t. - Ces études étant intimement 
liées à l'activité du Parc National Albert, il est utile de rappeler l'historique 
de celui-ci. 

Les massacres dont étaient l'objet le gibier en général et les gorilles 
des volcans éteints en particulier amenèrent des mesures de protection. 
Sous l'impulsion du Roi Albert et du naturaliste CARL AKELEY fut créée 
par le décret du 21 avril Ul25 , une réserve naturelle d'environ 70.000 Ha, 
englobant les massifs des volcans éteints; - ce fut le « sanctuaire des 
gorilles ". 

La volonté de conserver les ressources naturelles devait amener des 
extensions successives. En 1926-1927, la mission AKELEY-DERSCHEID étudia 
la région à cette fin. CARL AKELEY mourut le 17 novembre 1926 à Kabara, 
dans la selle entre le Mikeno et le Karisimbi, et y fut enterré; la tombe 
d'un des créateurs du Parc National Albert se trouve au milieu de son 
œuvre, face au « plus beau paysage du monde ", selon l'expression du 
défunt. 

Le décret du 9 juillet 1929 étendait lePal'c National Albert à 220.000 Ha 
par incorporation de la région des volcans actifs et de la plaine giboyeuse 
du Sud du lac Édouard; le Duc de Brabant, futur roi Léopold III, assuma 
la présidence du P.N.A. en 1932 et l'idée des réserves naturelles reçut une 
impulsion vigoureuse qui aboutit (décret du 26 novembre 1934) à la création 
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du Parc National de la Kagera, l'extension du Parc National Albert à la 
superficie de 380.000 Ha (les actuels secteurs Sud) et l'établissement de 
l'" Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge et du Ruanda-Urundi ». 

Le décret du 12 novembre 1935 devait parachever cette œuvre par l'incor
poration des parties belges des eaux du lac Édouard et du Ruwenzori (les 
actuels secteurs Nord du P.N.A.), ce qui portait la superficie globale à 
837.000 Ha. Des rétrocessions de terres aboutissaient à une superficie finale 
de 809.000 Ha, soit plus de 8.000 km2 (1). 

Le lecteur désireux d'en connaître plus long au sujet des Parcs Nationaux 
en général trouvera de nombreux renseignements chez J.-P. HARROY [102]; 
une description détaillée des secteurs méridionaux du P.N.A. se trouve 
chez G. F. DE WITTE [95]. 

Dans son allocution présidentielle de 1932, le Duc de Brabant attira 
l'attention sur l'intérêt des recherches vulcanologiques [138]. C'est à cette 
date que débutent dans les Virunga les études géologiques à objectifs 
spécifiques. 

b) En 1934, le géologue J. VERHOOGEN [138] fut envoyé aux États-Unis 
et le principe d'études spécifiques de vulcanologie était admis. En attendant 
une occasion favorable d'entreprendre celles-ci, le colonel HOIER, conser
vateur du Parc National Albert, suivit régulièrement l'activité du Nyamura
gira et cartographia les changements se produisant dans le cratère de ce 
volcan durant les six années de 1932 à 1938. Il put ainsi prédire l'éruptio~1 
de 1938 plusieurs mois à l'avance [27]; le conservateur a consigné d'autres 
observations dans un ouvrage de souvenirs [104]. 

En 1939, une mission d'études géographiques fut effectuée dans la région 
des volcans par A. GILLIARD. 

La grande éruption du Nyamuragira du 28 janvier 1938 à mai 1940, 
avec épanchement de 400 millions de mètres cubes de lave et obstruction 
du petit port de Sake sur la rive Nord-Ouest du lac Kivu, put être étudiée 
en détail par J. VERHOOGEN, dont le mémoire est un modèle du genre 
[76, 77, 79, 80]. Ce fut la première éruption où l'étude spectrale des gaz 
put être réalisée [78]. 

Cette éruption a également fait l'objet de publications du Profr GEVERS, 
de l'Université de Witwatersand [21, 22, 23]. 

La guerre - et l'extinction provisoire du volcan - mit un terme aux 
études et à l'installation d'une station d'études vulcanologiques au 
Nyamuragira. 

c) De mars à juin 1948 se produisit une éruption dans la reglOn située 
au Sud du Nyamuragira et au Sud-Ouest du Nyiragongo; il devait en 

(1) Il existe encore deux autres « Parcs Nationaux" : celui de la Garamba 
(492.000 Ha) et celui de l'Upemba (1.173.000 Ha). 
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naître un nouveau petit volcan nommé Gituro ou Mvovo ya Biti. Cette 
éruption fut suivie par H. TAZIEFF [65, 66, 68], avec étude pétrographique 
de C. SOROTCHI'lSKY [63]. 

J. RICHARD a également publié un travail relatif à cette éruption [51]. 

d) Le Nyamuragira s'est réveillé de novembre 1951 jusqu'en janvier 
1952; une éruption adventive localisée sur le flanc Nord du massif a entraîné 
d'importantes modifications morphologiques consistant en l'érection d'un 
cône de cendrées de -+- 50.000 m3 et en la disparition d'un ancien sink-hole 
par remontée du fond, tandis qu'un nouveau sink-hole se créait au voisinage. 
Cette éruption a été décrite par A. MEYER [36]. Depuis cette éruption, le 
Service Géologique du Congo Belge a régulièrement analysé les dégagements 
gazeux du Nyamuragira. 

e) En 1952, une mission géologique finlandaise, sous la direction du 
Profr SAHAMA, a visité la région des Virunga; les résultats d'étude sont 
en cours de publication [52, 53, 54]. 

f) Tout récemment, H. HIGAZI a publié un important travail de géochimie 
des laves des Virunga et de l'Uganda Sud-occidental [26]. 

g) Depuis la création du Parc National Albert, le personnel de cette 
institution parcourt régulièrement la région volcanique et consigne les 
observations; les rapports des conservateurs successifs contiennent de nom
breux renseignements encore inédits. 

h) Une mention spéciale doit être faite des études systématiques des 
lacs et des dépôts lacustres du fond du graben. Les travaux de H. DAMAS 
en 1935-1936 [92,93] et 1952 [94], de J. LEPERSONNE [114], ont apporté une 
importante contribution à la connaissance des relations entre graben, lacs 
et volcans, complétée par la récente mission dite « Kivu-Edouard-Albert )) 
de 1952-1953. 

D. - LA REPRÉSENTATION CARTOGRAPHIQUE. 

Les premières expéditions étaient des traversées et non des levés systé
matiques; les renseignements recueillis n'étaient exacts que lorsqu'il s'agis
sait d'observations « de visu)) effectuées au droit de l'itinéraire. Les données 
géographiques relatives aux régions non visitées provenaient de traitants 
arabes ou d'indigènes. Ces renseignements contenaient fréquemment une 
part de vérité mais étaient déformés et perdaient beaucoup de leur valeur 
en traduction et en embellissement. Une autre cause d'imprécision et qui 
semble avoir souvent échappé est la différence de notion de distance chez 
le voyageur européen et son informateur indigène; pour l'indigène de 
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l'Uganda occidental, le Muhavura et les Mokoto sont tous les deux « très 
loin ", comme toute grande étendue d'eau est « le lac» sans nom propre. 
Lorsque le voyageur européen essayait d'obtenir des données précises, il 
se produisait des « dialogues de sourds » comme celui de STUHLMANN inter
rogeant un chasseur d'éléphants [136, p. 262]. 

« ... von ihnen erhielten wir die merkwürdige Nachricht dass ein Fluss 
in Süden des Sees nicht in diesen hinein, sondern nus ihm heraus kiime. 
Was uns natürlich sehr überraschte - wir konnten uns hochstens vorstellen 
dass er in dem Tanganyika fliesse ll. 

Il est clair que dans l'esprit des deux interlocuteurs « le lac » et « la 
rivière » signifiaient respectivement lac Édouard et la Rutshuru pour 
STUHLMANN, lac Kivu et Ruzizi pour l'indigène. 

Le premier document cartographique satisfaisant de la région des 
Virunga fut la carte au 600.000e , dressée par VON BERINGE [86], parue en 
1901. Les travaux allaient se succéder rapidement; la description s'en trouve 
chez MAURY [115, 116]. 

Le tracé des frontières entre l'État Indépendant du Congo, le Uganda 
Protectorate et le Deutsch Ostafrika amena la création de plusieurs missions 
de triangulation : 

a) La « Commission géographique germano-congolaise Ruzizi-Kivu ", 
dirigée par le Capitaine BASTIEN du côté belge, le Profr LAMP et ultérieure
ment le Hauptmann HERRMANN du côté allemand, qui travailla sur le terrain 
de 1901 à 1903; les travaux furent continués par le géomètre suisse M. THEVOZ, 
qui établit deux planchettes au 1/50.000. 

Il fut établi une carte sommaire à l'échelle de 1/100.000, qui semble 
ne pas avoir été publiée. 

b) La « mission anglo-congolaise Uganda-Congo ", dirigée par le colonel 
BRIGHT du côté anglais et par le commandant MERCIER du côté belge, 
travailla en 1907-1908 à la délimitation de l'épineuse frontière orientale 
du Congo. La mesure de l'arc du 30° méridien devait y faire suite. 

c) La « mission anglo-germano-belge Kivu-Ufumbiro » effectua en 1911 
le levé de la région de rencontre des frontières de l'Uganda, Ruanda et 
Kivu; il en résulta la carte du capitaine JACK, dressée à l'échelle 1/125.000 
avec courbes de niveau à 200 pieds, qui servit de fond au levé géologique 
de A. D. COMBE. 

La cartographie détaillée résulta principalement des travaux suivants: 

a) Au cours de cette époque (1907-1908), l'oberleutnant WEISS, de la 
mission du DUC DE MECKLENBURG, dressa la carte détaillée des Virunga à la 
planchette et au photothéodolite. Ce document fut publié à l'échelle de 
1/100.000 avec courbes de niveau à l'équidistance de 50 m basées sur 2.020 
points mesurés [140]. 
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b) Au cours des années 1920 à 1930, le Gouvernement belge fit effectuer 
le levé topographique détaillé de tout le Ruanda-Urundi et des portions 
adjacentes du Kivu. Les résultats sont rendus par la « carte du Ruanda
Urundi» au 1/200.000, avec courbes de niveau à 100 m, qui est le document 
de base actuel. 

c) Le domaine du Parc National Albert avec la région des Virunga est 
représenté par une carte spéciale, dressée à l'échelle de 1/50.000 par le 
colonel HOIER, qui y a incorporé de nombreuses déterminations nouvelles . 

d) Au Sud-Kivu, la région des volcans rhyolitiques du Kahusi et du 
Biega a été cartographiée à l'échelle de 1/30.000 par N. BOUTAKOFF [8]. 

LA CONTRIBUTION DES MISSIONNAIRES. 

Les missionnaires établis dans la région des Virunga ont apporté une 
contribution notable à nos connaissances; établis en permanence et de 
longue date (Nyundo a été fondé en 190J, Rwaza en 1904, Lulenga et Doban
dana peu de temps après), les religieux ont réalisé une continuité des 
observations qui fait défaut ailleurs. 

Parmi les premiers explorateurs, il faut citer les RR. PP. P. BARTHÉLEMY 
et F. DUFAYS [96J. 

De nombreuses observations de l'activité sont dues aux RR. PP. P. 
SCHUMACHER [131,58,15, 48J, PAGÈS [44J et Mgr ROELE'IS. 

E. - TOPONYMIE. 

al Nom général: us'age desi dénominations Virunga et Mufumbiro. 

Les premiers explorateurs ont désigné sous le nom de mont Mufumbiro 
les volcans qu'ils voyaient au loin et dont ils n'ont pas approché. 

L'étymologie de ce mot évoque l'idée de cuisson ou d'ébullition, associée 
à la notion de feu, mais il n'existe aucune montagne du nom de « Mufum
biro », - une petite région située au voisinage du lac Mutanda au Nord 
et au Nord-Est de la terminaison orientale des volcans s'appelle {( Bufum
bira», et ce nom a été étendu à . un district administratif de l'Uganda. 
Cette région représentait au XIXe siècle la pointe avancée de l'expansion 
des Baganda vers l'Ouest qui se heurtait à l'avance des Watusi du Ruanda 
vers le Nord et le Nord-Ouest. Le personnel indigène des premières expédi
tions européennes était principalement recruté parmi les populations de la 
côte de l'océan Indien et parmi les Baganda du voisinage du lac Victoria, 
pour qui une dénomination du genre « Vilima ya Bufumbira ", c'est-à-dire 
{( les montagnes de Bufumbira )) ou bien « les montagnes qui cuisent ", 
devait être un palliatif commode au manque de noms spécifiques aux traits 
géographiques d'une région ennemie et, partant, inconnue. 
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Dans l'esprit plus pl' é c i s des I·~ u l' 0 Ji é e n s, cet t e d é n 0 

mination vague et d'extension régionale est devenue 
un nom spécifique. 

Une analogie fera mieux f'essortir cette idée. Supposons les situations 
renversées et qu'à la mème époque la M(~diterrannée ait été une région 
inconnue que traverserait un Ruandais à bord d'un navire pourvu d'un 
équipage arabe. Yoyant un volcan à l'horizon, notre Ruandais l'aurait 
entendu nommer par l'équipage « le mont de l'Italie ", et le pilote, plus 
savant, aurait été jusqu'à préciser « le mont cle la Sicile ". Et ce ne serait 
que plus tard, lorsque d'autres Ruandais aUt"aienl débarqué au voisinage, 
que le nom « Etna" gagnerait cl t"oit de cité chez les géograpbes mandais. 

Cette idée est confirmée par les noms rencontrés chez STUHU\lANN, qui 
donne le nom de « Kissigali " au iVlikeno, alors que c'est le nom de la région 
située au Nord de ce volcan; il est clair que dans l'esprit des interprètes, 
traditionnellement honteux d'avouer leur ignorance, il s'agissait de la 
« montagne de la région Kissigali )) et que l'explorateur a pris cette déno
mination indirecte pour un nom spécifique. 

Le capitaine JACK, il qui un séjour pt'Olongé dans ces régions au cours 
des travaux de cartographie confère une autorité incontestable, écrit au 
sujet de ce terme Mufumbiro [107, p. 201] : 

« 1 may sayat once that neither 1 nor any of my party ever hem'd the 
name Mufumbiro or anything in the remotest deg1'ee like it in the neigh
bourhood of the range. vVhatever it is, it is not a local mllne ... )) 

Le ienne « Kirunga )) paraît dès que les explorateurs pénètrent au 
voisinage immédiat des volcans; la dénomination globale de « volcans 
Yirunga )) (1) a été introduite par VON GOTZEN et maintenue par tous les 
connaisseurs de la région. 

La signification respective des termes dans la littérature géologique est 
très bien rendue par A. HOLMES lorsqu'il écrit [29, p. 1J : 

« llufumbira forms part of the much greater volcanic field of Bir u n g a 
and it is to the British part of the il i ru n g il field that the name 
Bu f u m b ira is now specifically applied )). 

Il Y aurait peut-être avantage à désigner le groupe des volcans actifs 
(Nyamuragira, Nyiragongo et les petits cônes récemment formés à leur 
voisinage) sous un nom spécifique qui serait, par exemple, « vol c ans du 
Kanleronze )). 

(1) Kirunga est le singulier, Virunga est le pluriel. Le b et le v étant interchan
geables en swahili, on écrit aussi bien Birunga. 
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b) Signification du terme « Kirunga Il. 

Dans la langue des Ruandais habitant la regIOn des volcans, le mot 
« Kimnga )) a une signification bien déterminée et qui traduit la notion 
de « haute montagne isolée qui atteint les nuages )). 
Contrairement à l'opinion émise par des passants hâtifs, « Kirunga )) ne 
signifie nullement volcan; - ainsi le Ruwenzori, qui est bien visible des 
volcans par temps clair, est un « Kirunga )) pour les indigènes, de même 
que le Sabinyo et le Mikeno, qui n'ont certainement manifesté aucune 
activité depuis la présence de l'homme dans le pays. 

L'appellation cc volcans Virunga )) est donc l'équivalent de « volcans des 
grandes montagnes isolées )). 

A. SHARPE [1:33J, qui a rapidement lraversé le Kivu en 1912, est le seul 
à avoir traduit « Kirunga )) par « volcan )), et cette traduction est certaine
ment le fait d'un interprète mal informé, car il existe d'autres termes 
indigènes pour « volcan )) et que nous verrons plus loin. On ne peut donc 
suivre A. LACROIX [33, p. 265J, quand il écrit : 

cc Les explorateurs allemands les ont désignés sous le nom général de 
Virunga Vulcane, ce qui est un pléonasme, car Sir ALFRED SHARPE, qui a 
été témoin de l'éruption du Kateruzi en 1912, a fait remar'luer que Virunga, 
pluriel de Kirunga (Chirunga), est le nom par lequel les indigènes de cette 
région désignent les montagnes volcaniques en général )). 

c) Dénominations, des, massifs et s,ignification des noms. 

Les noms ci-dessous sont ceux figurant sur les cartes officielles et imposés 
par l'Institut des Parcs Nationaux dans le domaine duquel les volcans se 
trouvent. 

Nous avons tiré les étymologies des publications du R. P. PAGÈS [44, 119J 
et de R. HOIER [104J, complétées par des prêtres mandais et recoupées 
auprès des indigènes du Rugari. 

Mu h a v u r a, « le guide)) ou « le repère )), du verbe « guhavura )) = remettre 
dans le chemin, nom attribué à ce massif de par sa situation terminale 
de la chaîne et du fait qu'il se voit à grande distance. C'est le repère 
des Ruandais voyageant dans l'Uganda. 

Ga h i n g a . Ce nom semble être un diminutif de « Gihinga )), terme 
désignant un petit sommet ou une crête reliant deux collines. Les deux 
significations s'adaptent il ce volcan, situé entre le Muhavura et le 
Sabinyo. 

Sa b i n y 0, « le vieux aux grosses dents ", nom qui s'aplilique très bien 
à ce massif profondément raviné et à profil déchiqueté. 
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Vis 0 k e. Le volcan lui-même se nomme « Mago » et le nom Visoke est 
une transformation de la dénomination « Bisoko » qui couvre la région 
voisine. Il semble que VON BERINGE, qui introduisit ce nom, ait d'abord 
été victime de la même application d'une dénomination régionale à une 
montagne que nous avons signalée plus haut; ultérieurement il lui a 
donné le nom « Mago n et ce nom a également été appliqué par le 
R.P. DUFAYS, DELHAYE et SALÉE et le R.P. PAGÈS. Le nom de Visoke 
est actuellement consacré par l'usage entre Européens mais n'a pas 
cours entre indigènes. 

Ka l' i sim b i. Ce nom semble provenir du mot « amassimbi » qui désigne 
les coquillages blancs (kauri) servant d'ornement. Faute de terme pour 
la neige couvrant fréquemment le sommet de ce massif, les Ruandais 
auraient nommé ce massif « la montagne aux coquilles n. 

Mi ken 0, « qui est dénudé », du verbe « gukena », qui se réfère aux 
falaises dépourvues de végétation de la partie supérieure du massif. 

N y ira g 0 n go. Ce volcan porte deux noms. Les indigènes du voisinage 
le nomment « Rwere nyange » ou « nuage pique-bœuf », ce probablement 
par allusion au profil allongé du volcan surmonté du panache de vapeur 
sortant du cratère et qui évoque l'image du pique-bœuf ou héron
aigrette blanc perché sur le dos du buffle ou du bétail. 

Les Ruandais l'appellent « Nyiragongo » ou mère de Gongo; Gongo 
est le plus important des esprits sensés demeurer dans les volcans actifs. 

Les dénominations Niligongo, Ninagongo et Tshaninagongo, parfois 
utilisées par des Européens, sont fausses; la dernière forme en particulier 
est une amputation de « Kirunga tsha Ninagongo n et doit être proscrite. 

N y a mur agi ra. Il existe deux versions de la signification de ce nom, 
dépendant du sens attribué au verbe « kuragira (ou kulagira) ». Selon 
les uns, il se traduirait par « commander ou ordonner », selon d'autres 
par « garder ». Nyamuragira signifierait donc soit « celui qui commande» 
ou « celui qui ordonne n, soit « celui qui garde n. L'activité de ce volcan 
étant plus violente que celle du Nyiragongo ou des petits massifs épar
pillés, il est vraisemblable que les indigènes lui ont attribué un rôle 
prépondérant. Les formes Nyamlagira, Namlagira, Namlajira, etc. ren
contrées dans la littérature sont des transformations du « Nyamuragira )) 
fondamental. 

Les dénominations des petits cônes répartis autour des massifs princi
paux résultent souvent de circonstances fortuites. Pour nous limiter 
aux dénominations des éruptions récentes, nous trouvons les origines 
suivantes: 

Kan a mil ha r il g e. Près de l'emplacement, et ce peu de temps avant 
l'éruption ayant engendré ce cône, un accident de chasse coûta la vie 
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au lieutenant PFEIFFER. Les indigènes établirent une relation entre les 
deux faits et donnèrent à ce petit volcan le surnom du mort « Bwana 
mahalage » ou « celui qui aime les haricots ». Le préfixe « Kana » signifie 
« le petit» et semble avoir supplanté « Bwana ». 

Na h i m b i. Ce petit cône, né en mai 1904, fut nommé « Adolf Friedrich 
Vulkan» par l'expédition de 1907, en l'honneur du DUC DE MECKLENBURG. 
Nous ignorons la signification du nom indigène. 

Ru m 0 ka. Ce volcan de 1912 est également désigné sous plusieurs autres 
noms: Kateruzi, Nzulu ou Ntsuro. Rumoka est le nom de la petite plaine 
dans laquelle le volcan est né et qu'il a recouverte de ses produits. 
Ntsuro est le nom de la région et qui constitue un fragment du Kame
l'onze. Nzulu est le nom du détroit du lac Kivu que les coulées de 1912 
ont fortement resserré. Kateruzi était le nom du chef sur les terres duquel 
l'éruption s'est produite; la mention « Dorf des Hauptling Kateruzi» 
figure sur la carte de WEISS de 1907. Chacun de ces noms aurait donc 
sa justification, mais c'est « Rumoka » qui est admis par les autorités. 

T s h a m ben e. L'éruption adventive du Nyamuragira de 1938 s'est loca
lisée en ce lieu déjà ainsi nommé précédemment. 

Gituro ou Mvovo ya Biti. L'éruption de 1948 s'est produite selon 
une fracture longue d'environ 6 km et l'activité s'est concentrée près de 
ses extrémités. Le centre oriental est localisé au Sud de la petite colline 
Gituro et du lieu Nyafunzi, près d'une mare dénommé Kineza. 

M. TAZIEFF a étendu le nom de Gituro au nouveau côn~ de cendrées, 
mais l'administration des Parcs Nationaux, dans le domaine desquels 
l'éruption s'est produite, a préféré lui donner le nom de « Mvovo ya 
Biti ». Ce nom signifie cc la mare de Biti ", du nom d'un pygmée ayant 
vécu près d'une pièce d'eau recouverte par les produits du volcan. 

Le centre occidental est localisé au pied du petit volcan Shove, et 
M. TAZIEFF l'a appelé Muhuboli, ce qui était le nom d'un village de 
l'ancienne route Sake-Kibati situé à environ 3 km à l'Est du lieu de 
l'éruption. 

Nd a ka z a. L'éruption adventive du Nyamuragira en 1951-1952 s'est pro
duite près de l'ancien sink-hole Shabubembe, dont le nom a été appliqué 
à l'ensemble de l'éruption. Les indigènes ont dénommé le nouveau cône 
de cendrées « Ndakaza » = « celui qui est en colère ». 

Plusieurs tentatives d'imposer des noms européens ont eu lieu, mais 
n'ont guère rencontré de succès. La première fut celle de GROGAN en 1899, 
qui, entre autres dénominations, appliqua celles de « Mount Sharp » au 
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Nyamuragira et de « Mount Gëitzen " au Nyiragongo; il ne fut pas SUIVI. 

L'expédition du DUC DE MECKLENBURG garda les noms indigènes des massifs, 
mais donna des noms européens à quelques traits géographiques: en plus 
du « volcan Adolf Friedrich " le cratère du Nyiragongo devint le « Graf 
Gëitzen-Krater ,,; les deux cratères inférieurs du Karisimbi devinrent le 
« Branca-Krater " et le « Hans Meyer-Krater ", tandis que la pointe terminale 
de ce volcan fut nommée le « Pic Barthélemy n, en l'honneur du missionnaire 
qui en effectua le premier l'ascension. Ces noms ont été consacrés par la 
littérature géologique. 

Ultérieurement, DELHAYE et SALÉE ont voulu honorer des géologues 
éminents en appelant le Visoke « Volcan Cornet le Rumoka, « Volcan)J, 

Lacroix )J, et le Kanamaharage, « Volcan Iddings mais ils n'ont pas été )J, 

SUIVIS. 

Ces dénominations diverses ne se justifiaient pas, car l'usage en cette 
matière veut que le nom d'une montagne anonyme soit fixé par celui qui 
la découvre ou par celui qui le premier en réussit l'ascension. 

d) Petit glos,saire de vulcanologie des Virunga. 

Il existe des dénominations indigènes pour la plupart des phénomènes 
propres à la région des volcans actifs; les termes énumérés ci-dessous sont 
utilisés par les habitants de la région du Rugari et il faut garder dans 
l'esprit le fait que certains sont propres au dialecte local et pourraient ne 
pas avoir la même signification ou ne plus exister chez les habitants du 
Bufumbira ou les riverains des lacs Mokoto. 

A milS h y uza. Source thermale chaude. Les sources minérales sont 
divisées en deux catégories: les sources « a m a r y 0 h e (être bon au)J 

goût) et les sources « amakera (être piquant ou acide).)J 

A ma z u k u. Tunnel ou boyau subsistant dans une coulée après· drainage 
de la lave vive. Par extension, longue caverne dans la lave. 

Bit a r o. Lave à surface lisse, correspond au « pahoehoe n des îles Hawaii. 

G i te b e. Colline de cendrée avec cratère. C'est le terme général désignant 
les petits volcans non affectés d'un nom propre. 

I b i ho. Petite fumerolle ou exhalaison. 

I g h t ra. Première végétation de colonisation d'une coulée. 

M ah i n d u 1 e. Lave à surface chaotique, correspond au « aa n des îles 
Hawaii. 

Mar i age, « lieu qui a été recouvert par la lave par extension, sol)J; 

de lave. 

Mur a m b a, « grand trou à parois raides c'est-à-dire cratère. La caldera)J, 

du Nyamuragira porte ce nom. 
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Sin g i r 0, « lieu où le feu a mijoté» ou « lieu où le feu est paru ». Ainsi 
que « Gitebe », ce terme désigne les petits volcans mais n'implique pas 
l'édification d'un cône de cendrées. 

U mur w a. Zone boisée subsistant entre coulées récentes; correspond au 
« kipuka » de la terminologie hawaïenne. 

F. - LES (( PREMIÈRES )J. 

Seules les ascensions du Sabinyo, du Mikeno et la descente dans le 
cratère du Nyiragongo exigent des qualités d'alpiniste; un point d'histoire 
accessoire, certes, mais présentant un certain intérêt, est la liste des pre
mières ascensions des sommets principaux. L'énumération ci-dessous résulte 
des publications et pourrait donc comporter des lacunes. 

Le Nyiragongo fut le premier volcan à être escaladé, et ce par vo~ GOTZEN 
et VON PRITTWITZ, qui atteignirent le sommet le 11 juin 1894. 

La première descente dans le cratère fut tentée pal' \VEISS, le topographe 
de l'expédition de 1907-1908, qui dut abandonner à mi-chemin. 

La première descente réussie fut effectuée par Il. D. BUHTT, qui accomplit 
à la fin de 1930 l'exploit de descendre seul (voir il ce suj et [10'>J). La seconde 
descente a été réalisée par H. TAZIEFF et R. rrO~DEUR en 1948 [67, 137J. 

Le Muhavura a été escaladé par Il. BETHE et PFEIFFER le 8 avril 1898 
[88J. 

Le Nyamuragira a été escaladé pal' SCII\VARTZ [132] en mars 1902. Il est 
possible qu'il ait été précédé par des officiers belges de la mission carto
graphique, car il existe une photographie du bord du cratère prise par le 
capitaine BASTIE:-I et datée de 1902, mais sans plus de précision. 

Le sommet du Karisimbi a été atteint la première fois par le 
Il.P. BARTHÉLEMY en 1903. 

Le Gahinga a été gravi la première fois par le R.P. Dm'AYS en avril 19~G. 
Le Sabinyo a été vaincu en septembre 1907 par l'Oberleutnant 

WEISS, officier d'escorte de l'expédition du DUC DE MECI{LENBlJRG, suivi 
de peu pal' E. KIRSCHSTEIN. R. D. BeRIT renouvela cet exploit en 
décembre 1930. 

Il faut mentionner la prouesse de H. J. BRÉDO, qui, en 1934, réussit à 
« faire » tous les sommets du Sabinyo en un jour en suivant la crête. 

Le Visoke a été gravi en premier lieu par le géologue KIRSCIISTEIN en 
mars 1908. 

Le sommet du Mikeno est resté inviolé jusqu'au 25 juillet 1927, jour où 
un groupe de quatre grimpeurs, composé des RIl.PP. VA:-I HOEF et DEPLUIT, 
M. et Mme LEONARD, réussit à atteindre le pic Sud. La première ascension 
isolée fut celle de GANSHOF VAN DER MEERSCH, alpiniste de la mission 
d'exploration du Ruwenzori en 1932. 

L'auteur n'a pas connaissance d'une escalade réussie du pic Nord. 

Mai 1%4, 
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